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Plusieurs espe`ces de plantes laticife`res sont parasite´es au niveau des tubes laticife`res, par des
Trypanosomatidae. La question de leur pouvoir pathoge`ne reste ouverte. Un nom de genre leur
a e´te´ attribue´ arbitrairement: “ Phytomonas”, uniquement base´ sur la nature de l’hoˆte. Or il
a e´te´ montre´ que ces organismes se multipliaient dans les insectes qui les transmettaient. De
plus, depuis les anne´es 80, on sait que d’autres trypanosomatide´s, jusque la` conside´re´s comme des
“ trypanosomatide´s monoxe´niques d’insectes ”” (Crithidia, Herpetomonas, Leptomonas) peuvent eˆtre
transmis par he´te´ropte`res a` des fruits de diverses familles, dont les solanace´es (tomate). En Ame´rique
latine et dans la Caraı¨be, il existe des trypanosomatide´s intraphloe`miques spe´cifiquement associe´s a`
des de´pe´rissements de palmiers (cocotier, palmier a` huile, Arecaceae), de cultures horticoles (Alpinia
purpurata, Zingiberaceae) et du cafe´ier (Rubiaceae). Le genre arbitraire Phytomonas ne refle`te donc
pas la diversite´ des trypanosomatide´s se multipliant dans des milieux aussi diffe´rents que le latex, la
se`ve, la pulpe des fruits ou des graines, sur diffe´rents continents, et ne fait pas de diffe´rence entre les
organismes pathoge`nes responsables de maladies aux graves conse´quences e´conomiques et ceux qui
s’apparentent a` des symbiontes. Nous avons travaille´ a` la caracte´risation de ces trypanosomatide´s
en utilisant divers marqueurs mole´culaires comme le ge`ne du Splice Leader RNA, l’ARN r 5S,
les minicercles d’ADN kinetoplastique et les ITS de l’ope´ron ribosomal. En tenant compte de ces
re´sultats, en les associant aux donne´es se´rologiques et des isoenzymes et RAPD, nous pouvons
conclure a` l’existence de 10 ”groupes” diffe´rents. Parmi ces groupes certains se de´marquent tre`s
nettement. C’est le cas des trypanosomatide´s intraphloe`miques (“ groupe H ””). Par leur localisation
(tubes crible´s du phloe`me), leur effet pathoge`ne, leur ende´misme en Ame´rique latine, leur culture in
vitro, qui contrairement aux autres ne peut se re´aliser qu’avec des cellules nourricie`res d’insectes, et
les marqueurs mole´culaires, ils sont uniques. Un autre groupe se distingue : “ D ””, comprenant des
isolats du latex de l’Ancien Monde (Inde, Se´ne´gal et France). L’e´tude des caryotypes mole´culaires
d’un isolat de chacun de ces deux groupes (EM1 d’Euphorbia pinea de France et Hart1 associe´ au
de´pe´rissement du cocotier en Guyane) re´ve`le bien deux organismes diffe´rents avec respectivement
21 chromosomes et 7 chromosomes he´te´rologues. L’ensemble de ces re´sultats ainsi que d’autres
donne´es conduisent a` dire qu’il serait ne´cessaire de re´viser la taxonomie des trypanosomatide´s de
plantes/insectes. Pour e´tayer cette pre´somption, le ge´nome de deux isolats, un isolat du latex (EM1) et
un du phloe`me (Hart1), a e´te´ se´quence´ au Ge´noscope. Les premiers re´sultats montrant les diffe´rences
entre ces deux groupes de trypanosomatide´s seront pre´sente´s. Ils permettront de fournir des cle´s
pour e´tablir une nouvelle taxonomie, mais aussi d’identifier de possibles nouvelles me´thodes de lutte.
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